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LETTRE DATJSE DU 7 MARS 1997, ADRESSEE AU PRESIDENT DU CONSEIL 

DE SECURITE PAR LE SECRETAIRE GENERAL 

J'ai 1'honneur de vous faire tenir ci-joint le resume analytique et les 
principales constatations, ainsi que les chapitres intitules "Integrite et 
d^ontologie policieres" et "La police sp&ciale de Mostar-Ouest" du rapport 
etabli par le Groupe international de police (GIP) conformement aux decisions 
prises en ce qui concerne Mostar le 12 fevrier 1997 (voir annexes I £ IV, 
respectivement) . Les membres du Conseil de securite peuvent, sur leur demande, 
consulter les temoignages photographiques accompagnant le texte original de ce 
rapport ainsi que la liste des individus identifies dans le document, qu'ils 
trouveront dans les dossiers du Secretariat*. 

» 

Je vous serais reconnaissant de bien vouloir porter la presente lettre et 
les pieces qui y sont jointes a 1'attention des membres du Conseil de securite. 

(Signe) Kofi A. ANNAN 


* Les temoignages photographiques et le texte du document peuvent etre 
consults dans la salle S-3720 B. 
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ANNEXE I 

Resume analvtioue 

Le 10 fevrier 1997, plusieurs centaines de Bosniaques, conduits par leurs 
chefs religieux et des dirigeants politiques, entreprirent de se rendre en 
procession depuis la rue Rade Bitange dans Mostar-Est vers un cimetiere situe 
dans la rue Kneza Mihajla Humskog (anciennement rue Liska) dans Mostar-Ouest. 

Ces Bosniaques celebraient la fete religieuse de Bayram, a 1'occasion de 
laquelle ils visitent traditionnellement les cimetieres. La police de 
Mostar-Ouest avait ete prevenue qu'un cortege avait 1'intention de se rendre au 
cimetiere concerne. Ayant a sa tete le maire adjoint de Mostar accompagne de 
trois controleurs du Groupe international de police (GIP), le cortege traversa 
le Boulevard, qui avait ete jusque-la la ligne d'affrontement entre les 
communautes de Mostar-Est et de Mostar-Ouest. Apres quoi, il entreprit de 
remonter la rue Kneza Mihajla Humskog (anciennement rue Liska) en direction du 
cimetiere. La communaute de Mostar-Ouest celebrait au meme moment un carnaval 
populaire au Rondo a quelques pates de maisons de la a . 

Alors que le cortege p<§netrait dans la rue Kneza Mihajla Humskog 
(anciennement rue Liska), trois ou quatre policiers en tenue appartenant aux 
forces de police de Mostar-Ouest vinrent a sa rencontre, conseiilant aux 
participants d'eviter de causer des troubles et certains leur recommandant de ne 
pas aller plus loin. Apres une breve discussion, la procession reprit sa route 
en direction du cimetiere. 

Environ 100 metres plus loin, elle fut arretee une nouvelle fois par des 
policiers des forces de police de Mostar-Ouest. Une autre breve discussion eut 
encore lieu a 1'issue de laquelle des policiers ont ete vus serrant la main de 
certains membres du cortege. Un controleur du GIP fit a ce moment-la un signe 
dont le cortege deduisit qu'il pouvait reprendre sa route. 

II progressa encore d'une dizaine de metres avant d'etre arrete par un car 
de police blanc de la police de Mostar-Ouest, qui descendait a sa rencontre la 
rue Kneza Mihajla Humskog (anciennement rue Liska) , et qui se mit en travers de 
la rue pour lui barrer la route. Le cortege se ; trouvait alors a 100 metres du 
cimetiere. Il contourna le car de police et poursuivit son chemin. Alors qu'il 
passait pres du car, certains remarquerent des policiers faisant; usage de leur 
transmetteur radio portatif. 

Alors que la procession arrivait a la lisiere du cimetiere, on vit 
s'approcher au moins une quinzaine de policiers des forces de police de 
Mostar-Ouest, certains en tenue, les autres en civil, qui venaient du Rondo par 
la rue Kneza Mihajla Humskog (anciennement rue Liska). Ayant rejoint le 
cortege, ils 1'arreterent en bordure du cimetiere. Certains d'entre eux avaient 


a La communaute de Mostar-Ouest celebre chaque annee un carnaval a 
proximite du Rondo. Il s'agit d'un rassemblement a caractere familial, qui a 
lieu a une date determinee en fonction du nombre de jours precedant Paques. 
C'est pure coincidence que la fete de Bayram et le carnaval tombent le meme 
jour. 


/ 


« * ♦ 
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la matraque a la main. On entendit la police de Mostar-Ouest crier quelque 
chose a la foule. Puis, les policiers tirerent leur matraque et un certain 
nombre d' entre eux commencerent a taper dans le tas. La procession entreprit de 
se replier dans la direction de laquelle elle venait, la police a ses trousses 
frappant ceiix qui restaient a la traine. Cinq personnes au moins parmi les 
membres du cortege ont du recevoir des soins pour les blessures regues de cette 
fagon. 

A ce moment-la, on vit sans doute possible un des policiers en civil 
pistolet au poing, et un autre qui etait.en tenue tirer un coup de feu en l'air, 
alors que le cortege battait en retraite. Deux autres policiers en civil au 
moins qui avaient aussi l'arme a la main, tirerent ensuite dans la foule qui se 
repliait, tuant une personne (M. Sulejmanovic Sefik) et en blessant au moins 

20 autres, 

Alors que le cortege battait en retraite, on vit un de ses membres lancer 
une pierre. On remarqua egalement qu'une vitre du car de police avait ete 
brisee. La police de Mostar-Ouest a pr£tendu que trois de ses membres avaient 
ete blesses par des participants a la procession, mais il n'a pu §tre etabli de 
fagon concluante que deux des policiers blesses 1'aient ete au cours de cet 
affrontement. II se peut que leurs blessures leur aient ete infligees lors des 
violences qui s'ensuivirent dans la soiree. La seule blessure dont il est 
Etabli avec certitude qu'elle a ete infligee a un membre de la police de 
Mostar-Ouest par des participants a la procession consiste en une fracture du 
nez. 


Deux membres des forces de police de Mostar-Ouest, Zeljko Planinic et Ivan 
Hrkac, ce dernier etant le chef adjoint de ces forces ont ete photographies en 
train de tirer dans la foule en deroute. Un policier en civil. Bozo Peric, a 
ete identifie par des temoins et effectivement vu en train de tirer dans la 
foule. Il se tenait apparemment pres du photographe, ce qui explique qu'il. , 
n'apparaisse pas sur les cliches. Trois autres policiers, Zlatko Pavlovic, 

Josip Cvitanovic et un troisieme policier en tenue, encore non identifie, ont 
ete photographies l'arme au point, mais n'ont pas ete vus en train de viser dans 
la foule ni de tirer. 

Au fur et a mesure que se repandait la nouvelle de ces troubles, plusieurs 
personnes furent attaquees, au hasard et sporadiquement, en certains endroits a 
la peripherie de la ville et sur les routes y conduisant. Beaucoup de ces 
attaques dirigees contre des Croates de Bosnie etaient le fait de Bosniaques; 
mais des Croates de Bosnie ont egalement attaque quelques Bosniaques. Aucune 
arrestation n'a ete signalee au GIP dans aucun de ces cas. 

-J n 

Vingt-huit families bosniaques ont ete illegalement expulsees de leurs 
appartements, a la suite de quoi 19 autres, terrorisees, ont fui Mostar-Ouest. 
Dans les jours qui ont suivi les expulsions, ceux qui souhaitaient retourner 
chez eux ont pu se reinstaller dans leur appartement. Sur 1'intervention de la 
communaute internationale, six suspects ont ete arretes par la police de 
Mostar-Ouest. 
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II ressort de 1'enquete qui a ete effeature que non seulement la police de 

MOStar ;° UeSt avait ® ta Prevenue a l'avance qu'un cortege devait se rendre au 
cimetidre, mais encore qu'elle avait dispose dee hommes tout au long de 
i'itineraire que celui-ci devait eraprunter. II ne s'est dtabli aucun contact, 
ni visuellement, ni physiquement, entre le cortege et les participants au 
camaval de^Mostar-Ouest. La police a arrete la procession a la lisiere du 
cimetiere ou elle avait le droit de se rendre et qui se trouve 4 plus de 
200 metres de l'endroit oil se deroulait le carnaval. 

La mise en oeuvre de raoyens excessifs pap la police qui a matraque les 
participants a la procession et fait usage saps justification et hors de toute 
mesure d'une force meurtriere, a entraine la mort d'une personne et fait de 
nombreux blessSs. De tels agisseraents de la part de fonctionnaires des services 
d'ordre sont des actes criminels et constituent des violations des normes 
internationalement reconnues en matiere d'application des lois, de la Convention 
europeenne des droits de 1'homrae — qui s'applique directement en 

Bosnie-Herzdgovine - et de la loi relative au Ministere de 1'interieur de la 
Federation de Bosnie-Herzegovine. 


La police de Mostar-Ouest s'est efforcee d'un bout a 1'autre de la 
hierarchic, de dissimuler ce qui s'est pass4 le 10 fevrier 1997. L'inexactitude 
des renseignements communiques par elle, y compris par son chef Marko Radic, aux 
enqueteurs du GIP, denote 1'absence tota^e de professiormalisme dans son 
encadrement au plus haut niveau, si les forces de police avaient ete 

conyenablement encadrees, les incidents du 10 fevrier 1997 ne se seraient 
vraisemblablement pas produits. 


Le fait que pas plus la police de Mostar-Est que de Mostar-Ouest n'ont ete 
capables d'assurer la protection des victimes potentielles et effectives de la 
serie degressions interethnies qui se sont deroulees dans la ville et sur les 
routes y conduisant les jours suivant les incidents du 10 fevrier montre a quel 

point un encadrement professionnel des forces de police fait defaut dans toute 
la region. 


/ 
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PrincipaleS constatations 

4 

Le Groupe international de police (GIP) a mene une enquete sur 1'incident 
du 10 fevrier afin d'4tablir les faits et d'identifier les auteurs des actes de 
violence. 11 etait notarament charge d'ekaminer les allegations publiees dans 
les mddias par des fonctionnaires de la Bbsnie-Herzdgovine et de la Federation 
ainsi que par des habitants de Mostar. Les elements reunis par l'equipe des 
enqueteurs ont donne lieu a 12 constatations principales. 


1. Des policiers de Mostar-Ouest ont tire sur la foule alors que celle-ci se 
retirait. faisant un mort et 20 blesses 


Deux policiers de Mostar-Ouest, Zeljko Planinic et Ivan Hrkac, chef adjoint 
de la police de Mostar-Ouest, ont ete photographies en train de tirer sur la 
foule qui se retirait. Un policier en civil. Bozo Peric, a ete identifie par 
des temoins qui l'ont vu tirer sur la foule. 11 ne figure pas sur les cliches 
etant donne qu'il se trouvait apparemment pres du photographe. Trois autres 
policiers ont ete photographies l'arme au poing, mais n'ont pas ete vus en train 
de viser la foule ou de tirer sur elle : il s'agit de Zlatko Pavlovic, de Josip 
Cvitanovic et d'un autre policier en uniforme qui n'a pas ete encore identifie. 
Les coups de feu ont tue un Bosniaque et en ont blessd 20, y compris le Mufti, 


et six autres ont ete soignes pour des blessures recpues durant le matraquage. 
Trois des Bosniaques sont restes sur le pave apres 1'incident, y compris celui 
qui est mort par la suite. D'autres ont ete blesses par balle mais ont reussi d 
quitter les lieux. 


Tous les policiers de Mostar-Ouest qui ont ete photographies les armes a la 
main ont nie, lors de leur interrogatoire, avoir ete en possession d'une arme 
quelconque au moment de 1'affrontement. Le chef adjoint de la police de 
Mostar-Ouest a mSme nie avoir 6t& present lors de 1'incident et a soutenu qu'il 
etait arrive seulement k la suite des policiers qui venaient du carnaval du 
Rondo. 

Apres les coups de feu, le GIP a recupere 12 cartouches vides et une balle 
de 9 millimetres dans la zone oil la police de Mostar-Ouest a ete photographiee 
en train de viser la foule bosniaque. Ces munitions sont du meme type que celui 
qu'utilise la police de Mostar-Ouest. 


2. Des policiers de Mostar-Ouest en uniforme et en civil ont attaqu e les 
membres de la procession bosniaque 


Des films video et des photographies montrent des policiers en uniforme en 
train de matraquer la foule. Aucun element ne corrobore 1'allegation de la 
police de Mostar-Ouest selon laquelle les Bosniaques ont provoque 1'incident. 
Suivant une declaration de la Force de stabilisation (SFOR), la police de 
Mostar-Ouest a agi de fapon agressive et provocatrice. 
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3 * I»a police... de Mostar-Ouest a employe la force de maniere excessive et a 
_notamment_ut_ilise sans justification des armes meurtrieres contre la 
procession bosniacme 

L'emploi excessif de la force par les representants de l'ordre lors du 
matraquage de la foule et 1'utilisation d'armes meurtrieres sans aucune raison 
ni mesure ont fait un mort et de nombreux blesses. De tels agissements de la 
part de fonctionnaires des services d'ordre constituent des actes criminels. 


Les representants de l'ordre sont autorises a employer des armes a feu 
uniquement dans des circonstances limitees, notamment en cas de legitime 
defense, pour proteger autrui contre un danger de mort imminent ou un risque de 
blessure grave, ou si d'autres moyens se revelent inefficaces. En 1'absence de 
teiles circonstances et etant donnd que les membres de la procession se 
retiraient au moment ou les coups de feu ont ete tires, 1'utilisation d'armes 
meurtrieres par la police de Mostar-Ouest a ete inutile et disproportionnee. 

De plus, la -police a employ^ la force de maniere excessive en matraquant des 
personnes qui ne la menaqaient pas dans l'immediat. Ces agissements de la 
police de Mostar-Ouest constituent des violations des normes internationalement 
reconnues en matiere d'application des lois, de la Convention europeenne des 
droits de l'homme, qui s'applique directement a la Bosnie-Herzegovine, et de la 
loi relative au Ministere de 1'interieur de la Federation de Bosnie-Herzegovine 


4. La police de Mostar-Ouest et ses chefs sont responsables de 1 f affrontement 
avec la procession bosniacrue crui a abouti a des actes de violence 


La police de Mostar-Ouest n'a pas pris les mesures voulues lorsqu'elle a 
dte avisee de la procession bosniaque. Elle aurait pu faire le necessaire pour 
dviter 1'affrontement. Elle a ete informee du cortege prevu et disposait de 
policiers en uniforme le long de 1'itin^raire. Elle a choisi d'arr^ter la 
procession juste avant le cimetiere alors qu'elle aurait pu faeilement barrer la 
rue Kneza Mihajla Humskog (anciennement rue Liska) a un endroit quelconque apres 
le cimetiere. Cela lui aurait permis d'atteindre son but, qui 4tait selon elle 
d'empecher la procession bosniaque d'entrer en contact avec les participants au 
carnaval sans causer d'affrontement. 

Aucun element concluant ne montre que la police de Mostar-Ouest a planifii 
1'affrontement violent avec la procession bosniaque, bien qu'il y ait plusieurs 
facteurs qui tendent a appuyer cette allegation. Un grand nombre de membres de 
la police speciale ont etd affect£s au carnaval du Rondo qui se d^roulait a 
proximite et que la police a d£crit comme un rassemblement familial, ce qui ne 
justifiait gu£re un tel deploiement policier. De plus, les photographies et les 
entretiens avec les tdmoins et la police de Mostar-Ouest indiquent que les 
policiers se trouvant sur les lieux, y corrpris le chef adjoint de la police 
Hrkac, n^ont fait aucun effort visible pour arreter l'emploi de la force ou 
essayer d'emp§cher leurs collegues en civil de tirer des coups de feu. 

L'absence de reaction des policiers presents donne A entendre que 1'emploi de la 
force risque*d'avoir ete pr4vu lors de cette joum£e. Toutefois, le chef 
adjoint de la police Hrkac a d4clar4 que la seule raison de la presence de 
policiers en civil dtait qu'une demande de renfort avait et€ lanc6e par une 
radio de la police. Les declarations des temoins et les photographies indiquent 
que la police qui a attaqu£ la foule n'est arriv£e qu'apres l'appel radio. 




S/1997/204 
Francpais 
Page 7 


5 . Les responsables de la police de Mostar-Ouest ont cherche a dissimuler les 

f aits et a induire le public en erreur crnant aux evenements qui se sont 

produits 

i 

Les fausses declarations presentees aux enqueteurs du GIP, la-resistance 
que la police de Mostar-Ouest leur a opposee pendant un certain temps en^ 
refusant de leur fournir les preuves qu'ils demandaient et 1 'absence generals de 
cooperation de la part de la police de Mostar-Ouest s'inscrivent toutes dans le 
cadre de ce qui apparait corame un effort concerte pour dissimuler les faits. 

I i * 

La police de Mostar-Ouest n'a pas vraiment cherche a determiner ce qui 
s'etait passe. Elle n'a pas mene d'enquete sur les lieux de 1'incident 
immediatement apres que celui-ci se soit produit^ Elle n'a pas interroge les 
temoins clefs. Elle n'a pas recueilli d'elements de preuve importants. Tpus 
ses actes temoignent d'un manque de professionnalisme au niveau le plus eleve. 

6 . La police de Mostar-Ouest avait et<§ informee a l'avance du proiet de _ s 

Bosniacrues de se rendre au cimetiere 

II ressort de nombreux elements que la police de Mostar-Ouest, . 

contrairement a ses affirmations, savait pertinemment que les Bosniaques 
comptaient se rendre au cimetiere. 

Le chef de la police de Mostar-Ouest, Radic, a affirme que la police 
n'avait pas ete informee a l'avance qu'une procession devait se rendre au 

cimetiere. — .. 

Pourtant, dans la matin4e du 10 fgvrier, deux controleurs du poste Mostar 1 
du GIP, Sabir Mohammad et Steav Teodor, ont appele la police de Mostar-Ouest 
pour verifier qu'elle assurerait la securite du cortege. Le chef de l'equipe de 
service de la police de Mostar-Ouest, Dragan Marincic, a r£pondu qu'il ne savait 
pas que les Bosniaques devaient se rendre au cimetiere. A la suite d'un appel 
tel^phonique, il a declare aux controleurs du GIP que la police de Mostar-Ouest 
assurerait la s£curit§ pour la procession au cimetiere et le carnaval du Rondo. 

Un agent bosniaque de la Force de police unifiee de Mostar qui avait pour 
partenaire ce jour-la un Croate de Bosnie a dSclari, lorsqu'il a ete interroge 
par les enqu§teurs du GIP, que son partenaire et lui-meme avaient inform^ la 
station de base de Mostar-Ouest le 10 fevrier de la procession prevue au 
cimetiere. Le chef de l'equipe de service de la police de Mostar-Ouest, Dragan 
Marincic, a reconnu avoir ete informe par telephone de la procession prevue et 
avoir d£clarS qu'il 6 tait au courant de ce projet et qu'il n'y aurait pas de 
probleme. Il ressort de l'enquete que M. Marincic a contacts la Force de police 
unifiSe de Mostar & 13 heures en rSaffirmant que toutes les mesures necessaires 
avaient et4 prises en ce qui concerne la procession des Bosniaques au cimetiere. 

Le Ministre de l'interieur adjoint du canton de Neretva (Herzegovine), 

M. Djiho (Bosniaque)/ a declare qu'en 1994, la Societe islamique a Sarajevo 
avait proclaim! le Bayram jour de visite au cimetiere pour commemorer tous ceux 
qui 6 taient morts pendant la guerre. Il est courant dans tout le monde musulman 
de se rendre au cimetiere a l'occasion de cette f§te religieuse, l'ld al Fitr. 

En 1996, cette visite au mSme cimetiere de Mostar-Ouest s'etait deroulee sans 

incident. 
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..... ? afat 0rucevic ' maire adjoint (Bosniaque), a declare qu'il avait 
telephone, le dimanche 9 fSvrier 1997, a la police de Mostar-Ouest pour la 

prevenir qu'une procession devait avoir lieu. Un controleur du GIP affecte k la 

Force de police onifide de Moeter, Azevedo, confirme qu.il , 4td averti de 
procession le 9 fevrier. 

7 ‘ ~ - PrOCeS3ion 4tait P acif ^. mgme g ua n d la police de Moshar-rw.t- a 
essayd de 1* emo echer d'aller au cimetiere — 

M. Smajkic, le Mufti, M. Djiho, chef de la police de Mostar-Est, et 
. Orucevic, maire adjoint de Mostar marchaient en tete du cortege dans lequel 

lLT U TT t, , d,aPr ^ 163 filmS Vid4 ° St leS Photographies, au.fi bien des 
hommes et des femmes d'un certain age que des personnes agees et des jeunes. 

On ne voit d'arme sur aucun des participants qui, d'apres le film video, 
portent des bouquets de fleurs. Le cimetiere contient a la fois des tombes 
musulmanes et des tombes catholiques. Certains membres de la procession ont 
eclare que des parents et des amis y etaient enterres, et d'autres ont dit 
qu lls voulaient rendre homniage "aux defenseurs de Mostar", 

8 - a .- n'Y a eu ni contact ni affrontement entre le s participants bosn^m^.c a 
_ la procession e t les participants au camaval 

ni * Ce certains ont Pretendu, il n'y a eu ni affrontement 

m . ? ct . e *J‘ tre les membres de la procession et les participants au carnaval, 

qui etaient des Croates de Bosnie. Comme il ressort clairement des 

photographies, il est impossible de voir le cimetiere et l'endroit oil a eu lieu 
1 affrontement a partir de l'endroit oh se deroulait le carnaval. Le cortege 
aurait manifestement pu se rendre jusqu'au cimetiere sans avoir le moindre 
contact avec les participants au camaval. 

Sl . 1,011 examine les films video et les photographies, on constate que la 

^homm S1 ° n 3 4t4 1 ar ^ gtee devanfc le cimetiere par un groupe d'une quinzaine 
d hommes en civil, dont un certain nombre ont ulterieurement ete identifies 

comme etant des membres de la police civile ou de la police speciale de 

!?™* ar a° UeS !:' CSS h °T eS 4tai ? nt ^^ment en possession de radios Motorola et 
de matraques semblables a celles qu'utilise la police de Mostar-Ouest. 

9 ‘ ~~ en ne P rouve des membres de la pro c ession bosniacme partaient des 

ar meff, ou qu'ils ont agi de mani ere aaressive avant cue la nnlira Ho 


Mostar-Ouest ne tire m,r^ - - -- ° 

Bien que la police de Mostar-Ouest ait declard que les membres de la 
procession bosniaque Etaient armes, elle n'a fourni aucun Element pour le 

V °^ les marc heurs porter de couteaux ou d'autres armes dans 

“ f , f l1 ™! Vld6 ° ni sur aucune des Photographies. En outre,, aucune arme de 
ce type n a ete vue ou prise sur eux par la police ou la Force de stabilisation 

Lait contr2?f' la /? rCe de stabilisation et des tSmoins bosniaques, la foule 
controlSe, sdrieuse et respectueuse. 


/.. . 
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Apres les tirs, trois actes de violence commis par les Bosniaques ont ete 
observes. Dans le premier cas, un Bosniaque a jete une pierre; dans le deuxieme 
cas, plusieurs membres bosniaques de la procession ont ete vus dormant des coups 
sur un v§hicule de ,1a police de Mostar-Ouest dont ils ont endommage le 
pare-brise. Dans le troisieme cas, un Bosniaque a blesse un policier de 
Mostar-Ouest au nez. 11 ressort des films vidSo et des photographies, de meme^ 
que des declarations des temoins, que ces actes de violence ont §te commis apres 
le matraquage de la foule par la police de Mostar-Ouest. Ce sont la les seuls 
actes de violence pour lesquels on dispose de preuve. 

L'hopital de Mostar-Ouest a present^ une liste de noms de 17 Croates du 
Bosnie, dont trois policiers, qui ont declare avoir ete blesses par des 
Bosniaques le 10 fevrier. Les enqu^teurs du Groupe international de police ont 
determine que les intiresses avaient €te blesses au cours des actes de violence 
qui se sont produits durant la soiree qui a suivi 1'affrontement.^ Les trois 
policiers sont les seules personnes qui affirment avoir ete blessees au cours de 
1'affrontement. On manque d 1 elements pour prouver que deux d'entre eux ont ete 
blesses a cette occasion. Ils peuvent tres bien avoir ete blesses plus tard 
dans la soiree, apres 1'affrontement. Le seul acte de violence commis par les 
marcheurs contre un policier de Mostar-Ouest pour lequel on dispose de preuves 
concerne le policier dont le nez a ete casse. 

10. Tin mfimbre du gtp a fait un geste aui a £te i nterprSte comme encouraqeant _ le 

cortege bosniaque a al ler de 1'avant 

Les membres du cortege ont vu ton membre feminin du GIP qui marchait a leur 
tfite faire un signe de la main qui, d'apr&s eux, signifiait qu'ils devaient^ 
contourner les premiers policiers qu'ils rencontreraient. Quand 1'interessee a 
4 te interrogee par les enqueteurs, elle a declare avoir fait un signe de la main 
pour demander a un autre membre du GIP de venir. Le film video ne permet pas de 
determiner si elle encourageait la foule a avancer ou si elle faisait signe a un 
deuxieme membre du GIP, mais les participants d la procession qui ont ete 
interrogds dtaient manifestement persuades qu'elle l@s encourageait a avancer. 

Si certaines des personnes interrogdes avaient le sentiment que le geste du 
membre en question du GIP est a l'origine de 1'affrontement avec la police, rien 
ne pouvait donner a penser, au moment od ce geste a ete fait, que ±e cortege ne 
poursuivait pas son chemin de manidre pacifique ou que la procession serait 
diffdrente de celle qui s'dtait rendue au ciitietiSre l'annee precedente. 

11 La police de M<~»«t-«r-Ouest a essave de dissimule r les faits c_oncernant_l.es 

^n.n«»nt-s du 10 fevrier 1997. avec l'appui de s responsables_.au_niveau le 

plus 41eve 

II y a eu effort concert^, au niveau le plus 41eve de la police de 
Mostar-Ouest, pour dissimuler les faits concemant 1'affrontement du 
10 f4vrier 1997. Le nombre d'informations inexactes pr€sent4es aux enqueteurs 
du GIP p&r la police de Mostar-Ouest, notamment par son chef, Radic, temoigne de 
1 'absence de professionnalisme de la police au niveau le plus elev£. 
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On peufc citer de nombreuses tentative** de dissimulation a cet egard. Par 
exemple, le clief de la police, Marko Radio, a commence par declarer aux 
enqueteurs que la police speciale n'etait pas placee sous son commandement mais 
relevait directement du Mnistre Coric, et ensuite qu'il n'y avait pas de police 
speciale. Ces deux declarations etaient fausses. 

Dans un autre cas, quand une photographie claire d'un individu qui a 
ulterieurement etd identifie comme etant le chef adjoint de la police de 
Mostar-Ouest, Ivan Hrkac, lui a ete presente, le chef de la police, Marko Radic, 
a declare aux enqueteurs qu'il ne pouvait pas 1'identifier. Or de nombreuses 
autres personnes qui ont vu cette photo ont immediatement identifie Ivan Hrkac. 

Dans un autre cas encore, les policiers en civil de Mostar-Ouest qui ont 
ete photographies sur la scene de 1'incident une arme k la main ont tons d4clard 
aux enqueteurs qu'ils n'etaient pas en possession d'armes au moment de 
l'affrontement. Ivan Hrkac, chef adjoint de la police, et Josip Cvitanovic, 
policier de Mostar-Ouest, en particulier ont declare qu'ils n'avaient pas 
d'armes, alors que sur la photo on peut les voir une arme a la main. 

12. Apres les eve nements du cimetiere, de nombreuses agressions ont ete 

commises contre __des civils, tant Croates de Bosnie erne Bosniacrues. La 
police n'a rien fait pour en arr^ter les auteurs ou pour proteaer les 
victimes 

A la suite de 1 1 affrontement qui a eu lieu au cimetiere entre la police de 
Mostar-Ouest et les participants a la procession, de nombreuses personnes ont 
fait 1'objet degressions dans toute la region de Mostar. Certaines d'entre 
elles Etaient dirig6es, aux alentours de Mostar, centre des vdhicules croates de 
Bosnie par des personnes qui se trouvaient pres de la route. La police n'a 
jamais rien fait pour protdger les victimes de ces agressions ou en arr^ter les 
auteurs. 
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ANNEXE III 

Intearite et deontolocrie policieres 

long de l'enquete a laquelle a donne lieu 1'incident de 
les enqueteurs ont constate a maintes reprises que la police de 
ne disait pas la verite ou s'efforqait de dissimuler des faits 

On trouvera ci-apres certains des exemples les plus flagrants de ce 

• 

* 

_l. ^ de la police de Mostar-Ouest, Marko Radic, a d'abord declare aux 

enoueteurs one la police speciale n'etait pas sous ses ordres mais relevait 
directement du Ministre Coric, et ulterieurement, au'il n'existait pas de 

police speciale ... , 

Ces affirmations sont l'une et 1'autre fausses. Le Ministre Coric a dit 
aux enqueteurs s / il existait bien une police speciale et que celle-ci relevait 
directement de Radic. Ce dernier, au vu des cliches qui lui ont ete montres 
lors d'un entretien ulterieur, a admis que plusieurs des policiers qui se 
trouvaient sur la scene de 1*incident appartenaient a cette polrce speciale. 

2 . Le meme Marko Radic, auquel on presentait un cliche—tres— clair ^ sur —lequel 

fiaurait un individu identifie ulterieurement,comme Ivan Hrkac, chef 

adjoint de la police de Mostar-Ouest, a decl are_aux_enqueteurs ne pas 

pouvoir identifier cette personne ., 

De nombreuses autres personnes, qui ont vu cette photographie, ont 
immediatement identifie 1'individu qui y figurait comme etant Ivan Hrkac, chef 
adjoint de la police de Mostar-Ouest. 

3 # Les policiers en civil des forces de police de Mo star-Ouest,_dont la 

presence sur place, armes a la main, est attestee,p ar des photographies, 
ont tous declare ne pas porter d'armes 

Les cliches dont on dispose montrent clairement que ces policiers etaient 
armes, contrairement a ce qu'ils affirment. M. Josip Cvitanovic, en 

iculier, a d^clard ne pas etre arms, alors qu*on peut clairement le voir sur 
le cliche No 23, pistolet au poing points en l'air. Le chef adjoint de la 
police, Ivan Hrkac, a £galement declare ne pas etre arme, alors que les cliches 
Nos 29 et 30 le montrent clairement pointant son arme sur une foule en d^route. 

4 . Les membres de la police de Mostar-Ouest ont tons affirme alors qu'on les 
interrogeait que ni eux. ni aucun de leur s collecpies n'avaient tir^ s_ur _le 

cortege 

Les cliches photographiques montrent clairement ces policiers pointant leur 
arme sur la procession qui se repliait. L'equipe qui a mene 1 enquete a ramasse 
de nombreuses cartouches a l 7 endroit meme ou les cliches les montrent pointant 
leur arme ou faisant feu sur celle-ci. 


Tout au 
Mostar-Ouest 
Mostar-Ouest 
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5. 


L , e chef des .. forces de__pplice de Mostar- Ouest, Marko Radic. a declare algrs 

fl a 'onJL' interrogeait que la police d e _Mostar-Ouest n'a vait Das 6te informee 
a_l'avance du projet de visite au cimetiere ‘ 


II ressort des interrogations qu'aussi bien le personnel' de la police de 
Mostar-Ouest^affecte k la Force de police unifiee de Mostar que l'officier de 
police charge du poste de Mostar-Ouest en avaient 4te dument informes. 

L' identity des personnes qui ont notif ie la police ainsi que de celles qui ont 
regu la notification est connue. 


^ * tin certain nombre^des officiers de la p olice de Mostar-Ouest interrocres a 
ce_sujet ,ont_,d§clar£ aux enou^ teurs comme aux medias oue la foule etait 
^ . rtproent . armee et constitute d'un g r and nombre d' hommes ieunes et robusfces 

Ni les films video ni les cliches photographiques, ni les nombreuses 
personnes interrogees sur place, n'etayent aucune de ces allegations. II 
ressort au contraire des films video et des cliches que le cortege etait 
constitue d r hommes et de femmes d'&ge moyen ainsi que de gens ag£s et de tres 
jeunes gens. Pas plus sur les films vid§o que sur les cliches photographiques 
on ne constate la presence d'armes parmi les membres du cortege. 


/. 
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ANNEXE IV 

La ”Police speciale 1 * de Mostar-Ouest 

Un certain nombre des policiers en .civil qui ont ete identifies comme ayant 
participd a 1'incident etaient inscrits auparavant a 1'effectif de la Police 
speciale de Mostar-Ouest, En decembre 1996, le Coramissaire Peter FitzGerald du 
Groupe international de police (GIP) a notifie aux responsables des forces de 
police de Mostar-Ouest que la Police speciale devait etre dissoute, 1'existence 
de telles forces de police n'dtant pas compatible avec les principes 
dimocratiques en matiere de maintien de l'ordre. Les autorit^s responsables de 
la police de Mostar-Ouest et de la police de Mostar-Est ont done &t£ informees 
de la necessite de mettre a pied les membres de la Police speciale, a moins 
qu'il n'ait £te prevu de reintegrer ceux-ci dans la nouvelle force de police de 
la Federation, auquel cas ils pourraient etre affectes a des fonctions 
policieres normales, dans des postes de police r4guliers, sous le meme uniforme 
que les forces de police regulieres. Le Commissaire du GIP a ete regulierement 
informe que la Force de police speciale de Mostar avait ete dissoute en tant 
qu'unit§ distincte. 

Lors de son premier entretien avec les enqueteurs, le Chef de la police de 
Mostar-Ouest Radic interroge a propos de cette "police speciale" a declare que 
celle-ci ne relevait pas de lui mais du Ministre de l'interieur du canton de 
Neretva (Herzegovine), M, Coric. 11 devait plus tard declarer que cette police 
speciale avait €te dissoute. Plus tard encore, le 19 fevrier, il reconnaissait 
que plusieurs des hommes en civil identifies sur le theatre de 1'incident 
appartenaient a la police speciale. 

Interroge par les enqueteurs, le Ministre de l'interieur du canton de 
Neretva {Herzegovine) M. Coric a declare que 1'unite de police speciale avait 
ete reorganisee quatre mois auparavant et ses membres reintegr£s dans d'autres 
unites des forces de police de Mostar-Ouest. Selon lui, leur nombre etait 
approximativement de 90 a 100 hommes, qui avaient ete affectes a la surveillance 
du carnaval, en civil, pour eviter que leur presence en uniforme, ne puisse etre 
interpretee comme une provocation par les participants a ce carnaval. Le 
Ministre a precise que c'etaient les membres de la police speciale qui etaient 
auparavant charges de telles taches, en civil, mais qu'ils 4taient tenus, s'ils 
avaient a intervenir, de mettre leur macaron en Evidence. 

Il est clair que les instructions du Commissaire concernant la dissolution 
de la police speciale n'ont pas Ste suivies par la police de Mostar-Ouest, en 
depit de ce que celle-ci peut pretendre. Le recours a ces policiers en civil 
qui n'etaient reconnaissables a aucun signe, ainsi que le montrent clairement le 
film video et les cliches photographiques, constitue une violation flagrante des 
normes internationalement reconnues en matiere d'application des lois et des 
principes democratiques fondamentaux en matiere de maintien de l'ordre. Les 
photographies qui ont et£ prises de l'assaut dont a fait l'objet le cortege qui 
se rendait au cimetiere le 10 fevrier 1997 montrent a 1'evidence qu'un grand 
nombre de ces policiers a agi illegalement. 


/ 
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